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Introduction	
Rappels	

•  La	prévalence	du	tabagisme	est	2	à	4	fois	plus	élevée	parmi	les	individus	qui	ont	un	
trouble	d’utilisation	de	substances.	

•  Ces	 personnes	 ont	 plus	 de	 probabilité	 de	 fumer	 plus	 lourdement,	 d’être	 plus	
dépendantes	à	la	nicotine	et	sont	moins	susceptibles	de	s’arrêter	de	fumer	comparé	
à	celles	sans	trouble	d’utilisation	de	substances.	

•  Croyances	 spécifiques	 à	 cette	 population	 qui	 contribuent	 à	 un	 faible	 taux	 de	
sevrage	 tabagique	 (menace	 moins	 importante	 sur	 leur	 santé,	 peur	 d’être	
submergés,	 peur	 que	 l’arrêt	 tabagique	 compromette	 leur	 abstinence	 aux	 autres	
substances).	

• Des	études	démontrent	que	l’arrêt	tabagique	améliore	l’abstinence	à	l’alcool	et	aux	
autres	substances	illicites.	

(Prochaska	et	al.,2004;	Apollonio	et	al.,2016;	Weinberger	et	al.,2013,2016,2018;	Fine	et	al.,	2019;	Kathuria	et	al.,	2019)			



Phase	1	

2	séances	

Préparation	

Sevrage	

Phase	2	

4	séances	

Action	

Notre	intervention	de	groupe	



Objectifs	de	cette	étude	

• Tester	la	faisabilité,	l’acceptabilité	et	l’impact	d’une	intervention	
de	 groupe	 sur	 la	 consommation	 tabagique	 des	 patients	
hospitalisés	 dans	 une	 clinique	 d’addictologie	 pendant	 le	
confinement	lié	au	Coronavirus.	

• Tester	l’impact	de	l’intervention	de	groupe	sur	le	comportement	
tabagique	 (dépendance,	motivation,	craving,	…)	et	sur	 l’anxiété	
et	la	dépression	des	patients.	



Recrutement	des	patients	

Recrutement	

46	patients		

	27	patients	inéligibles	 19	patients	éligibles	

	
15	manque	de	motivation	

		9	ex-fumeurs	

		1	non	fumeur	

		1	refus	

		1	exclu	pour	trouble	psychiatrique	
	

18	T1	

14	T2	



Résultats	descriptifs	





Conclusions	

•  Résultats	de	cette	étude	pilote	sont	encourageants.	

•  Limites	:		
•  pas	motivés	pour	diminuer	ou	arrêter	la	consommation	de	tabac	(33	%)	

•  taille	de	l’échantillon		

•  pas	d’évaluation	à	long	terme	

•  pas	généralisable.	

•  Les	perspectives	futures	:		
•  étude	contrôlée	et	randomisée		

•  généraliser	cette	intervention	à	plusieurs	centres	d’addiction	

•  augmenter	la	durée	de	la	prise	en	charge	

•  renforcer	la	pratique	de	l’hypnose	(enregistrements	audio	des	séances).		


